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Résumé : L‟étude de l‟arthropodofaune d‟une palmeraie de type Ghout dans la région du Souf (Sud-Est 

d‟Algérie) est réalisée suite à l‟utilisation de 3 méthodes de piégeage (Pots Barber, pièges jaune et fauchage). 

Cette étude a permis l‟identification de 52 familles d‟arthropodes réparties en 10 ordres et 2 classes. Un total de 

397 individus est dénombré dont, 191 individus sont piégés par les pots Barber, 113 individus par le fauchage et 

93 individus par les pièges jaune. Les insectes (96,1%) totalisent la part la plus importante des arthropodes 

recensés, avec des pourcentages variant en fonction des méthodes d‟échantillonnage entre 91,6% (pots Barber) et 

100% (fauchage). Par contre les arachnides (3,9%) sont faiblement représentés, avec des pourcentages variant 

entre 0 (fauchage) et 8,4% (pots Barber). Les Formicidae sont très contactés, où souvent sont accompagnées par 

d‟autres groupes ailés comme le cas des Aphididae, des Scoliidae et des Muscidae. Ce mélange constitue une 

diversité relativement importante (H‟ = 4,51 bits) dans ce type de milieu, dont les effectifs tendent vers 

l‟équilibre (E = 0,79). 
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EVALUATION AND CHARACTERIZATION OF THE ARTHROPODOLOGICAL DIVERSITY OF A 

GHOUT PALM GROVE (SOUF, NORTHERN SAHARA) 

 

Abstract:The study of the arthropodofauna of a Ghout palm grove in the Souf region (South-East of Algeria) is 

carried out following the use of 3 trapping methods (pitfall traps, yellow traps and sweeping net). This study 

allowed the identification of 52 families of arthropods distributed in 10 orders and 2 classes. A total of 397 

individuals are counted including, 191 individuals are trapped by pitfall traps, 113 individuals by sweeping net 

and 93 individuals by yellow traps. Insects (96.1%) accounted for the largest share of arthropods recorded, with 

percentages varying according to sampling methods between 91.6% (pitfall traps) and 100% (sweeping net). On 

the other hand, arachnids (3.9%) are poorly represented, with percentages varying between 0 (sweeping net) and 

8.4% (pitfall traps). Formicidae are heavily contacted, often accompanied by other winged groups such as the 

Aphididae, Scoliidae and Muscidae. This mixture constitutes a relatively large diversity (H '= 4.51 bits) in this 

type of area, whose individual numbers tend towards equilibrium (E = 0.79). 

Key words: Diversity, arthropods, Ghout palm grove, Souf, Northern Sahara. 

 

INTRODUCTION 
Dans le Sahara algérien, le palmier dattier 

(Phoenix dactylifera L.) est le pilier des 

écosystèmes oasiens, où il limite les dégâts 

d‟ensablement et joue un rôle protecteur 

contre le rayonnement solaire intense pour 

les cultures sous-jacentes [1]. Une 

technique très particulière de plantation 

traditionnelle est observée dans la région 

du Souf, connue sous le nom de «Ghout». 

Elle consiste à planter plusieurs palmiers 

dans une excavation de manière à placer 

les racines des jeunes plants au contact de 

l‟horizon humide de la nappe superficielle 

[2]. Les plantations constituent de petites 

exploitations sous forme d‟entonnoir dont 

les profondeurs varient entre 2 et 3 m [3]. 

Leur présence dans ces zones désertiques, 

a permis les diverses formes de vies 

animales et végétales [1]. Plusieurs auteurs 

se sont intéressés à l‟étude de la faune des 

palmeraies dans le grand sud du pays [4, 5, 

6 et 7], par contre, il faut signaler la rareté 

des travaux concernant les oasis de type 

Ghout [8]. De ce fait, il est très intéressant 

d‟évaluer l‟importance de la diversité 

faunistique, spécialement des arthropodes, 

dans ce type d‟oasis tout en spécifiant la 
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composition et la structure des 

peuplements contactés. 

1. REGIONS D’ETUDE 
La région du Souf (33° à 34° N. ; 6° à 8° 

E.) est une partie de la wilaya d‟El-Oued, 

située dans le Sud-Est Algérien. C‟est un 

vaste ensemble de palmiers entourés par 

les dunes de sable qui se trouve à une 

altitude de 70 m [9]. Elle est limitée au 

Nord par la zone des Chotts Melghir et 

Merouane, au Sud par l‟extension de l‟Erg 

oriental, à l‟Est par Chott El-Djerid 

(Tunisie) et à l‟Ouest la vallée d‟Oued 

Righ [10]. Cette région est caractérisée par 

une période sèche qui persiste sur toute 

l‟année et appartient à l‟étage 

bioclimatique saharien à hiver doux (2000 

à 2009) [8]. 

2. METHODOLOGIE 
Le présent travail concerne un Ghout situé 

dans région de Robbah (33°16‟54‟‟ N., 

6°54‟56‟‟ E). Cette dernière est 

positionnée à 12 km au Sud de la région du 

Souf. Elle est bordée par la commune d'El-

Bayadha au Nord, par El-Ogla au Sud, par 

Nakhla à l'Est et par Oued El-Alenda à 

l'Ouest. La phœniciculture (86 palmeraies) 

est la culture la plus fréquente dans cette 

région. Le Ghout choisi compte une 

superficie de 2 ha irriguée par rigole 

(Seguia) et pivot (pour la pomme de terre). 

Le Palmier dattier (600 pieds) est la culture 

de base. La distance entre les pieds varie 

entre 2 et 5 mètres. A cette dernière vient 

s‟ajouter des cultures maraîchères (pomme 

de terre, tomate, piment), des cultures 

fourragères (luzerne) et des arbres fruitiers.  

Les prélèvements des arthropodes sont 

effectués mensuellement durant 10 mois. 

Les captures sont réalisées par 3 méthodes 

d‟interception non appâtés, au sol (pots 

Barber et pièges jaune) ou sur végétation 

(filet fauchoir), de façon à capturer des 

arthropodes au hasard sans agir sur leur 

comportement. Il est à souligner que pour 

la 1
ère

 méthode, 8 pots sont placés en ligne 

avec des intervalles de 5 m. Pour la 2
ème

 

méthode, 4 pièges jaunes sont déposés 

dans la station, distant de 10 m les uns des 

autres. Pour la 3
ème

 méthode, 5 fois 10 

coups de filet fauchoir sont appliqués de 

part et d‟autre la station. Les arthropodes 

qui sont capturés sur le terrain sont mis 

dans des boites de Pétri, où sont 

mentionnés, le numéro, la date et la 

méthode de piégeage. Ces derniers sont 

analysés au laboratoire. Par ailleurs, 

l‟identification des spécimens est assurée 

grâce à l‟utilisation de différentes clefs 

dichotomiques notamment celles de, 

PERRIER [11, 12 et 13], JEANNEL [14], 

CHOPARD [15] et HOFFMANN [16]. 

Pour l‟exploitation des résultats, différents 

indice sont utilisés, notamment la richesse 

totale (S) qui est le nombre total des 

familles échantillonnées par les différentes 

méthodes [17], 1975). La richesse 

moyenne (Sm) qui représente le nombre 

moyen des familles trouvées dans chaque 

relevé [18]. L‟abondance relative (AR%) 

qui est le rapport en pourcentage du 

nombre des individus d‟une catégorie 

(famille, ordre et classe) au nombre total 

des individus de toutes les catégories prises 

en considération [19]. Indice de diversité 

de Shannon-Weaver (H‟), exprimé en bits 

et donné par la formule : H‟ = -Σ qi log2 qi 

où qi la fréquence relative de la catégorie 

prise en considération [20]. Indice 

d‟équitabilité (E) donnée par le rapport de 

la diversité observée (H‟) à la diversité 

maximale, où ses valeurs varient entre 0 et 

1 (H‟ max) [21], sachant que la diversité 

maximale est donnée par la formule : H‟ 

max = log2 S [22]. 

3. RESULTATS 
Au total, 52 familles d‟arthropodes sont 

recensées au niveau de la palmeraie Ghout 

suite à l‟utilisation des trois méthodes 

d‟échantillonnages (Tab. 1). La méthode 

des pots Barber est celle qui offre la 

richesse en famille la plus élevée chiffrée 

par 30 familles (Sm = 1,6 ± 1,1). Cette 

dernière méthode est suivie par celle du 

fauchage avec 25 familles (Sm = 1,6 ± 1,8) 

et enfin celle des pièges colorés avec 19 

familles (Sm = 1,5 ± 1,3). 
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Tableau 1 – Nombre d‟individus (Ni), richesses totale (S) et moyenne (Sm) des familles   

                     d‟arthropodes inventoriées dans une palmeraie de type Gout à Robbah (Souf)  

 

 

Pots Barber Pièges colorés Filet fauchoir Global 

Ni 191 93 113 397 

S  30 19   25    52 

Sm         1,55        1,48          1,56           1,54 

SD         1,11        1,30          0,79           1,07 
SD : déviation standard de la richesse moyenne. 

 

En termes d‟individus, 397 individus sont 

capturés par les différentes méthodes, dont 

191 individus sont piégés par les pots 

Barber, 113 individus par le fauchage et 93 

individus par les pièges colorés (Tab. 1). 

Deux classes d‟arthropodes (Arachnida et 

Insecta), sont inventoriées suite à 

l‟application de différentes méthodes 

d‟échantillonnage au niveau de la station 

Ghout (Fig. 1). Les insectes (96,1 %) 

totalisent la part la plus importante des 

arthropodes recensés. Ils sont fortement 

piégés par les trois méthodes avec des taux 

variant entre 91,6 % (pots Barber) et 100 

% (fauchage) (Fig. 2). Par contre les 

arachnides (3,9 %) sont faiblement 

représentés, avec des pourcentages variant 

entre 0 (fauchage) et 8,4 % (pots Barber). 

 

 
 

 

Figure 1 - Abondance relative (%) des classes d‟arthropodes recensées par les trois méthodes 

d‟échantillonnage dans une palmeraie de type Gout à Robbah (Souf) 
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Figure 2 - Abondance relative (%) des classes d‟arthropodes recensées par les pots Barber 

(PB), les pièges jaunes (PJ) et le filet fauchoir (FF) dans un Gout à Robbah (Souf) 

 

Sur les 10 ordres inventoriés, 8 

appartiennent à la classe des insectes (Fig. 

3). Les Hymenoptera sont les plus recensés 

avec un pourcentage égal à 39,1%. Suivis 

par les Diptera (14,7%), les Coleoptera 

(13,0%) et les Orthoptera (10,1%). Les 

autres ordres ne dépassent pas les 9,5%. 

Cependant, les arachnides sont représentés 

par les Araneae (3,5%) et les Acari (0,4%). 

 

 
 

Figure 3 - Abondance relative (%) des ordres d‟arthropodes inventoriés par les trois méthodes 

d‟échantillonnage dans une palmeraie de type Gout à Robbah (Souf) 

 

En fonction des méthodes 

d‟échantillonnages, les pots Barber 

capturent beaucoup plus les Hymenoptera 

(52,4 %) et les Coleoptera (19,4 %) (Fig. 

4). Alors que les pièges jaunes capturent le 

plus souvent les Hymenoptera (36,6 %), 
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les Homoptera (28,0 %) et les Diptera 

(24,7 %). Par contre le fauchage permis 

d‟inventorié le plus les Hymenoptera (36,6 

%), les Orthoptera (25,7 %) et les 

Lepidoptera (22,1 %). 

 

 
 

Figure 4 - Abondance relative (%) des ordres d‟arthropodes capturés par les pots Barber 

(PB), les pièges jaunes (PJ) et le filet fauchoir (FF) dans un Gout à Robbah (Souf) 

 

 

Pour ce qui est des familles, les Formicidae 

sont très capturés par les pots Barber (40,8 

%) (Tab. 2). Alors que pour la méthode des 

pièges colorés, c‟est plutôt les Aphididae 

(28,0 %), les Scoliidae (11,8 %) et les 

Muscidae (10,8 %) qui sont les plus 

capturés. Par contre le fauchage spécifie 

surtout les Acrididae (24,0 %), les 

Coccinellidae (12,4 %), les Vespidae (12,4 

%) et les Scoliidae (11,5 %). En terme 

global, c‟est les fourmis qui sont les plus 

inventoriées dans le système Gout (11,5%). 

 

Tableau 2 – Nombre d‟individus (Ni) et abondance relative (AR%) des familles 

d‟arthropodes recensées dans un Gout à Robbah (Souf) 

 

 
Pots Barber Pièges jaune Filet fauchoir Global 

(%) Familles Ni AR% Ni AR% Ni AR% 

Theridiidae 7 3,66 2 2,15 - - 1,94 

Gnaphosidae 1 0,52 - - - - 0,17 

Salticidae 2 1,05 - - - - 0,35 

Oxyopidae 5 2,62 - - - - 0,87 

Desderidae 1 0,52 - - - - 0,17 

Tetranichydae - - 1 1,08 - - 0,36 

Gryllidae 8 4,19 - - - - 1,40 

Pyrgomorphidae - - - - 2 1,77 0,59 

Acrididae 1 0,52 - - 27 23,89 8,14 

Labiduridae  1 0,52 - - - - 0,17 

Reduviidae - - 1 1,08 - - 0,36 

Pentatomidae - - 1 1,08 1 0,88 0,65 

Alydidae - - - - 1 0,88 0,29 

Lygaeidae 1 0,52 - - - - 0,17 
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Berytidae 2 1,05 - - - - 0,35 

Aphididae 1 0,52 26 27,96 - - 9,49 

Cetoniidae - - - - 2 1,77 0,59 

Cicindelidae 5 2,62 - - - - 0,87 

Coccinellidae 1 0,52 5 5,38 14 12,39 6,10 

Carabidae 3 1,57 - - - - 0,52 

Histeridae 3 1,57 - - - - 0,52 

Scarabeidae 4 2,09 - - - - 0,70 

Tenebrionidae 16 8,38 - - - - 2,79 

Anthicidae 4 2,09 - - - - 0,70 

Cucurlionidae 1 0,52 - - - - 0,17 

Formicidae 78 40,84 6 6,45 - - 15,76 

Scoliidae 2 1,05 11 11,83 13 11,50 8,13 

Vespidae 18 9,42 7 7,53 14 12,39 9,78 

Andrenidae 1 0,52 - - 1 0,88 0,47 

Halictidae - - 2 2,15 - - 0,72 

Apidae 1 0,52 1 1,08 - - 0,53 

Megachilidae - - 4 4,30 1 0,88 1,73 

Sphecidae - - - - 1 0,88 0,29 

Pompilidae - - - - 2 1,77 0,59 

Ichneumonidae - - 3 3,23 - - 1,08 

Noctuidae 2 1,05 - - 2 1,77 0,94 

Pyralidae - - - - 1 0,88 0,29 

Arctiidae - - - - 1 0,88 0,29 

Pieridae - - - - 5 4,42 1,47 

Lycaenidae - - - - 2 1,77 0,59 

Nymphalidae - - - - 8 7,08 2,36 

Satyridae - - - - 6 5,31 1,77 

Empididae 2 1,05 - - 1 0,88 0,64 

Tephritidae 1 0,52 - - - - 0,17 

Muscidae 11 5,76 10 10,75 1 0,88 5,80 

Fanniidae 4 2,09 - - - - 0,70 

Culicidae - - 1 1,08 - - 0,36 

Calliphoridae 4 2,09 5 5,38 1 0,88 2,79 

Sarcophagidae - - 5 5,38 1 0,88 2,09 

Cecidomiidae - - 1 1,08 - - 0,36 

Syrphidae - - 1 1,08 2 1,77 0,95 

Asilidae - - - - 3 2,65 0,88 
(-) : Famille Absente 
 

Les valeurs de la diversité de Shannon-

Weaver fluctuent entre 3,46 bits (Pots 

Barber) et 3,71 bits (Filet fauchoir) avec un 

global de l‟ordre de 4,51 bits (Tab. 3). Ces 

valeurs reflètent un milieu moyennement 

diversifié. Alors que l‟équitabilité est 

caractérisée par des valeurs qui tendent 

vers 1, ce qui explique une certaine 

tendance vers l‟équilibre des effectifs des 

arthropodes inventoriés dans le Ghout 

étudié. 
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Tableau 3 – Indice de diversité de Shannon-Weaver (H‟) et indice d‟équitabilité (E) 

appliqués aux familles d‟arthropodes inventoriées dans un Gout à Robbah (Souf) 

 

  Pots Barber Pièges colorés Filet fauchoir Global 

H' (bits) 3,46 3,53 3,71 4,51 

H’max (bits) 4,91 4,25 4,64 5,73 

E 0,71 0,83 0,80 0,79 

 

4. DISCUSSIONS 
L‟étude des arthropodes d‟une palmeraie 

de type Ghout a permis l‟identification de 

52 familles d‟arthropodes suite à 

l‟utilisation des trois méthodes de 

piégeage. Les valeurs de la richesse varient 

d‟une méthode à une autre. Les pots 

Barber offrent la richesse la plus élevée (S 

= 30 familles ; Sm = 1,6 ± 1,1) et les 

pièges colorés présentent la valeur la plus 

faible (S = 19 familles ; Sm = 1,5 ± 1,3). 

Suite à l‟étude de l‟arthropodofaune de 

trois stations à Ouargla, KHERBOUCHE 

[7] signalent que les pots Barber (41 ≤ S 

familles ≤ 58) présentent des richesses très 

élevées par rapport à la méthode du 

fauchage (30 ≤ S familles ≤ 32). Il est à 

mentionner que les pièges de Barber 

offrent une bonne technique pour recueillir 

des invertébrés denses et actifs en surface 

[23]. Nos résultats confirment cela, car sur 

les 397 individus, 191 individus sont 

piégés par les pots Barber, contre 113 

individus piégés par le fauchage et 93 

individus par les pièges colorés. 

Les arthropodes inventoriés dans la 

palmeraie de type Ghout sont répartis en 

deux classes d‟arthropodes (Arachnida et 

Insecta). Les insectes dominent avec un 

taux égal à 96,1 %. Ils sont fortement 

piégés par les trois méthodes avec des 

pourcentages qui varient entre 91,6% (> 

2m ; m = 83,3 %) (pots Barber) et 100% 

(fauchage). Cette importance est notée 

dans différents écosystèmes un peu partout 

dans le monde [24 au Palestine, 25 en Inde 

et 26 en France et en Algérie [27, 28, 29 et 

30]. Alors que les arachnides ne sont 

représentés dans le Ghout que par 3,9%, où 

les pourcentages en fonction des méthodes 

de piégeage varient entre 0 (fauchage) et  

 

8,4% (pots Barber). Il faut rappeler que les 

faibles taux des araignées sont déjà 

signalés au Sahara septentrional [5]. 

Pour ce qui est des ordres, 8/10 ordres 

appartiennent à la classe des insectes (80 

%).                       Les Hymenoptera (39,1 

%) sont les plus piégés. Suivis par les 

Diptera (14,7 %), les Coleoptera (13,0 %) 

et les Orthoptera (10,1 %). Dans le parc 

national de l‟Ahaggar (Tamanrasset), 12 

ordres sont comptés avec une dominance 

des Hymenoptera et des Coleoptera [4]. 

Pour ce qui est des familles, les Formicidae 

sont très capturés par les pots Barber (40,8 

%).          Il faut rappeler que les fourmis 

sont des espèces marcheuses (ouvrières) 

qui circulent beaucoup ce qui augmente 

leur chance d‟être interceptées par les pots 

Barber [31]. Par contre au niveau des 

pièges jaune, c‟est plutôt les Aphididae 

(28,0 %), les Scoliidae (11,8 %) et les 

Muscidae (10,8 %) qui sont les plus 

capturés. Il est à mentionner que quelques 

groupes d‟insectes comme les diptères sont 

très attirés par certaines couleurs 

notamment le jaune [31]. Cependant, la 

méthode de fauchage spécifie surtout les 

Acrididae (24,0 %), les Coccinellidae (12,4 

%),                   les Vespidae (12,4 %) et les 

Scoliidae (11,5 %). Ces groupes sont tous 

des insectes ailés qui fréquentent surtout la 

strate herbacée. Cette dernière méthode 

permet surtout la capture des espèces qui 

fréquentent la végétation [31]. 

Les valeurs de la diversité de Shannon-

Weaver varient entre 3,46 bits (Pots 

Barber) et 3,71 bits (Filet fauchoir) avec un 

global de l‟ordre de 4,51 bits. On peut dire 

que ces valeurs expliquent que la 

palmeraie Ghout est moyennement 
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diversifiée en arthropodes. Par ailleurs, 

KHERBOUCHE [6] signalent des valeurs 

de l‟indice de diversité de Shannon-

Weaver des pots Barber variant entre 2,14 

bits ≤ H‟ ≤ 2,98 bits, alors que pour le 

fauchage, elles entre 3,10 bits ≤ H‟ ≤ 3,78 

bits. L‟indice de l‟équitabilité est 

caractérisé par des valeurs qui tendent vers 

1, ce qui reflète une certaine tendance vers 

l‟équilibre des effectifs des arthropodes 

inventoriés dans le Ghout. Ces derniers 

résultats confirment ceux noté à Ouargla 

(0,63 ≤ E ≤ 0,71) par KHERBOUCHE [6]. 

 

 

Conclusion 

Les présents résultats montrent 

l‟importance de la diversité 

arthropodologique au niveau du Ghout. En 

effet, les insectes, spécialement les 

Formicidae sont les groupes qui sont très 

contactés du faite que ce type de palmeraie 

qui constitue un milieu très favorable pour 

leur présence et leur prospérité. D‟autres 

groupes ailés sont contactés, comme le cas 

des Aphididae, des Scoliidae et des 

Muscidae, sur la végétation base. Ce 

mélange constitue une diversité importante 

de ce type de milieu, dont les effectifs 

tendent vers l‟équilibre. 
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